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laî5 tl'ititttuii Ciikt ixeulr tmoitne tic 3 tmoli.
Lte aii du dieuwioîtiiationu titbut, nutîlle,-

idres,-mîu vaîudrons, 4u t118 t<'iit iittrcît'é? di-
ri'ctiuicit atît liurcati (1U Jurnal, jetë érit out
,ttitreictilt.

LE SUCCÈ~S EN AFFAIRES

On peut appliquîer aux htommtes, en sutit-

tièro d'enîtreprises commîerciales et inîdus-
trielles, lit vieille senitence biblique :Beau-

coupt d'appelés, umais peu d'élu;; ou mîieux

* d'éligibles.
Parmti la légion de jeunes genîs emiployés

clatis les ltout'qitcs (le commiierce ou dants
le!s usinecs, conmbient cil est-il lui sonit à
leur place 1

O1t quitte les battes de l'école et, soit

née.sité, soit désir cie gagnier dle l'arget,
on se fait commitis, dans unie boutique (le

comitierce, peut importe laiquelle, épicerie,
quiîxailleric, ou nouveautés.

O1,n i'a plis soltîgé utto mîinute cîuc ce ce

premier p:îs dépend souvent le sort du
resto de hLi vie ; oritico s'est pas initerrog,é,
et tmêmie louî n'IL pas; été tarit soit peu

diri"é à l'écule sutr le sentier principal à
sutivre au sortir de l'école. On s'cîtîhar-

que sur le navire sanis avoir ni goûts ni
atittudes pour la mîarine ; ce qui miroite

aux Yeux, e est le salaire, ce sont les

Que (le rêveurs, ce poètes, que (le litté-
r-ateurs, de' pîtilosopltes, uréés comme cela
tout d'unie pitce, de, rjuc les ceutiptoirs i
Que d'autres, proéde-sîiiîés aLux opératiot

commuierciales et inlit-elSe triluieil
à la remorque d'un pilon, de dossiers dc
justice, d'Une étude tIu niotaire, ou se re
trouvcent plus t-ard plumiitifs de presse ot
scribes de burcau

Je connais, t'loi, ut, littérateur qui esi
lié tiobie.Iéuie ui muar'chancd qu
est nnécaniicieit dIL unkaict tieclésias

tique qui avaîit la bosse ,lu commitercî
largemnit développée, titi niarciu
artiste (le nature, uit jeunte lité.,ciant qu
est l'Un (les ilaturtlistes les Plus rcîîtai
quabies de notre provintce.

raLtées, àL notre t;ystie d'édtucationi qui,

quoi quî'est dise (tant;s les livres bletus ut it% ri

dehors do ces iiî.folios officie'ls, ekst datîs P)
lit praîtiqune fort dtéfectuetux, aLu professo- qI

rat (lui est utt fort ci-iltu métier dansî le ci
payti ri thèese géntéraLle, aLtx gouivernie- Çà

inetîts qui sonit lit cause premuière (le ce
dléploraLble état de choses, aux parentsît il
qlui datrià biieni trop tic cas v'eulentt (lir b)
leurs fils soienît ce pour quoi ils n'ont cd

JLittiis été crées. <5
A liL suite de re préiambutle, j'outre fi

(lants le vif dut sujet. là
Pour étre itégocianît, il faut la téatttioîi tq

det plusieurs quatlités, qui s;ont bioti cIillle là
rentes dle celles (lui tdoiventt se rencîtontrer il
dans l'exercice d'uneo professîin Il faut si
aLvoir l'esprit tourjours cri éveil et l'Seil vif,
le liez flst, et 1l décision promtpte. Entre 't
l'hîommîîe ci'alliiro et l'hîommîîe profession- ti
nel il y a, sous ce rapport, lat distanîce nl

(lui sépare les cteux pôles. Ce sonît deux 14
organiisations dif]Uremitos et l'utne ni' rieni v
à enivier à l'autre, il

Il est dtoile évidentt flue, Jiu point dle a
vue de l'éducation, chactuni d'eux douit êtr-e c
traité dil~eiitn. L'htommet (lu pro. ài
fession étudie eun puratiquanît et le int;r. r
chaud pratique eil étudianît, C'est-à-dire n.
cil observant. <

l faut au jeulie hîommue (lui su destine t

au collunterco se rentdre miaître de suite (le t

deux out trois langues ; l'anglajis et le
français d'abord, ensuite l'allemitand et i

Pteut-être l'espagntol ; muais l'illumil t
vient en troisième lieui, et, si Ile jeunet

Iloinitte petut écrire et lire courammentcit et
correctement danîs ces trois litng.uesq, il t

triple ses chnces dît) succès e'n tout lieu s
(le bl terre Voilà pour le plus pressé cil I
inhtiéir (l' lantgues, et s'il petit se dlotimer t

une ass.e. bonnie teinture (le latini et dei
grec, inutile piour' lui <'aller pins loin à ili
tient les clefs de la Iittguîistiqua au poinît 1
de vue commnercial.

Il lui faut une connaissanice parfaiteI

de l'arithmétique et de la tenue tics livres.
J'ajouterti à ce prograitiIle la chtinmie

industrielle dlonit lat connibtsatice aLjour.
d'lîui se fait de plus cii plus niéeeýsauire.

Avec ce bagage de connaissances, lu
jeune Itoinînu1 est eii mîesure d'aller bcui-

COUPp llus loir, tuais seul, c1. lui même, t
ses instants (le loisir. C'est -1t allitire.

Mais arrivé à ce point de soi étîti-
tien, il faut de suite lui trouver une place

t derrière un comptoir, à la meilleure un.
i seigiiul possible. C'est là qu'il fera le muovi.
. ciat obligé dle tout htommie d'afluîires, qu'il
c se trouvera. aux prises avec la vie coinuter-
1 ciale pratique, qu'il apprendra l'ordre,
i la discipline, la ponctuaslité, qu'il liera

cOlititissice avec les produits, *leur va-

leur, leurs qualités, et la mtanière, d'en
Je laisse lit respotts;tbilité (le ces aito- faiire le débit ; il appreiidru aussi làt la

mtalies do conîditiont, de ces carrières valeur (tu temps et cello <le l'ar'gent.

Il n'est pas di) rigueu r qu'il débunte dier.
ère lu Comtptoir , et il e'st itin'1( tréès à

reots qu'on le fase (lu suite receveur,
Ilon lu i coililie lat respolsL iité i te ''i a
tinse, (lit caeh %',<tllittgvlSCalcti.r

tis s'obistinient à dire' dants ce pays.
Il arrive parfoig qu'u n jeu nu hionvii

ont le' père est mnarchiand flsst! ses dé.
tsi dans la boutique dlu commiierce inlémtoe
e l'auteur- duo ses ,jours. l.i! nîuuveinc,ît
st bieni ittUrel, tuais Iv' miil it'teu t w oins
LvorthIle au june bslletn fie celui d'unî
lta:siil trauner. i)IIts lu ilagl itp.

ricle *etiLce luiuite est exposé à n

L ,19i.1I C11e cue stci etrasiger dlot

nî'attenid i inug nce i faveur, il se
uryttilledanit"

Si, dlains lit inaison1, il ît'y a qlue fort peu
empllloyés, troils oit <juatt tout nLu plus,
Lut mieux, car adorscoîîîîno ces emîployés
p'ont~ pas ttre intute à Perdre peur gérter
ut aftiriîs. il sera cottîîttct occupé,
t tout (li étanit forcé du(. s'occuper- de
tille ut titi détatils titi service, il Pourrm
ussi, par lit mnême occasion, atcquérir utie
onsiaissance d'ensenible des affibires de la
iaisoît. Pour in jettto hîommte, atvoir la
espoîtsabilîté d'unte seutle sectiont dlu ina.
,«Ltiti petit atvoir* dut bois, mais est loin
l'être aLvanitageuix ; cri ttllet, après êtro
leinîuré trois ou quatre aits dlanis les bor.
les totujours trop étroites d'unîe sectioni, il
te sait riuti des autres et p:ir conséquent
t'a qtu'tune fort maigre idée deu l'ensemible
le l'ex ploitattion.

Qtîo le~jeutie htomtme (titi eniitre, dans ile
maruilles condlitionis, clants uise miiLson de
:onilnerce, Se Ilette bien cmi tê~te que lion
;eulenint il (toit ruemplir fidèlement ses
ieures de travail, liais qîu'eni dehors du
tnawii il ai ttt551 àL iLgiilete <r l'ex pé-
rieniCe acquise par dts études, tIs otpa
rions î dicoscb, des reniseignîemtents

muisés .1 bonnte source.
Et quand il ILtra fait ce travail pendant

plusieurs <izineii't tl'aLiiies, il -era tout
stupéfait de voir ce qui ltti reste encore à
apprenidre.

Comine pour leus îoyitgtiut-t dans les

Oui le., grandte.% prait ivs du l'otiest
amélLricain, ct'te& ligne d'htorizon dlu savoir
parfait qui setmle se dessinter si nette-
menus sur uit fond rayomnnanîît dl'.tzu rrtcule
toujours, toujours, et lorsque l'oit croit y

être airrivé,Ie-s lt:Lut4?trs oùl l'oit se trouve,
l"'spacit se déroule enlcore. immteînse, au

regard, avec l'étertnelle ligne dl'lorizoni
bient loin, là-bas, (titi itnvite le voyageur,
maiis le fuit toujours

Il fa~ut clotte au jeunze cotmmtis uni prou.
d re sont paLrti cou ragctiseneit,ct s'tvneer

li ardiutîtnt danîs ce vaste inaLile OÙ il
est appelé à exercer les tlualiA5S tt lez ap-
titude-s lui le distinîguecnt, tout cil romi-

l>lislLnut ses devoirs eivers soit ou, sespa
trous.

Lejeuîne htomtme vraiment sincère au


